iÆj'  TROIS  FRÈRES.  F» 

Trois  frères  habitoient  une  même  maifon  ; 

Leur  bien  , leur  intérêt , leur  père  étoit  le  même; 

L’un  logeoit  au  premier  , l’autre  étoit  au  fécond* 

Et  le  cadet  de  tous  occupoit  le  troisième. 

L’aîné  battoit  fes  gens,  buvoit,  chantoit, chafïbif. 

Tout  le  long  du  jour  s’amufoir. 

Le  fécond  difoit  des  prières. 

Le  dernier  faifoit  les  affaires, 

Et  payoit.  Le  ménage  alloit  d’après  cela 
JT antbienquemal.Un  jour  la  maifon  mal  con (fruité. 
Craqua,  fléchit , & tout  de  fuite, 

Du  comble  au  fondement  le  mal  fe  décela. 

Un  Architecte  fage,  & qui  par  fes  lumières. 

Ses  talens , fes  vertus  auftères , 

Se  faifoit  en  tout  lieu  admirer  & chérir , 

Mandé  dans  la  maifon  avoit  dit  aux  trois  frères  : 

33  Je  puis  la  réparer  ; mais  il  faut  vous  unir. 

35  Moi , dit  l’aîné ; moi  voir  mon  frère  ! 

» Il  demeure  là’naut,  vous  vous mocquez,  je  croî, 

33  Non,  vraiment,  j’ai  lame  trop  fière 
33  Pour  monter  dans  fa  chambre,  ou  l’attendre 
chez  moi. 


i 


*>  Moi,  difoit le  fécond,  je  fuis  chezunai,  }y  reflet 


» le  derniér  doit  payer , faîne  doit  ordonner  % 


3>  Moi  , jouir  & ne  rien  donner. 

33  Mais , difoit  le  troifième , avec  un  ton  modede , 
33  Au  lieu  de  nous  fâcher , tâchons  de  raifonner.  ™ 
Vains  fouhaits  , parole  inutile! 


Tous  trois  s’injurioient  fans  raifon  , fans  égard* 


Alors  qu  au  milieu  d’eux  parut  certain  Bâtard 
De  la  maifon  , qui  faifoit  l’homme  habile, 
Crioit  toujours  , parlementoit 
Sans  qu’on  l’interrogeât  *,  defcendoit , remontoir. 
Et  ne  redoit  jamais  tranquille , 

Raifonnoit  fans  principe , &:  parlait  fans  objet , 
Le  matin  pour  l’aîné,  le  foir  pour  le  cadet -, 

Au  lieu  de  l’appaifer  ii  augmentait  le  trouble. 
Mais  tandis  que  l’on  crie  & que  le  bruit  redoubla 
La  maifon  tombe  & les  écrafe  tous. 
François  , François  , qu’en  penfez-vous  £ 


